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PH EMIERE PARTIE.

CHAPITRE XXVIII.
LETTRE DE MARCEL A DELLE. ELÉONORE.

-RÉFLEXIONS SUR L'AGRICULTURE ET

LES AGRICULTEURS, ET SUR L'INFLUENCE

DE L 'AGRICULTURE SUR LE BONHEUR, ET

LES BONNES MOEURS DES POPULATIONS.

Marcel profita d'une occasion pour
envoyer à Delle. Eléonore, un petit
souvenir qui lui fut très agréable et
bien utile, et il lui écrivit la lettre
qui suit, à l'adresse de son père, qui
la lut et lui remit, en lui disant:

-Tiens, lis, tu verras que Marcel est
un garçon d'esprit et de cœur, digne
de l'affection de tous ceux qui le con-
naissent.

Cette lettre ne sera pas sans inté-
rét pour le lecteur.

Mademoiselle,
" Depuis que je suis à l'école, j'ai

déjà appris bien des cboses ; mais
plus je vais, plus je m'apperçois com-
bien j'ai encore de connaissances à
acquérir, pour posséder tout le savoir
d'un bon agriculteur.

" Lorsque j'étais chez mon père,
en y réfléchissant, je me doutais bien
que l'agriculture ne dqvait pas se bor-
ner à ce que nous faisons.

" Les enfants qui n'apprennent ce
métier que de leurs parents, qui eux-
mêmes l'ont appris des leurs, sans que
ni les uns ni les autres n'aient jamais
fait aucune étude, ne peuvent pas a-
voir toutes les connaissances indis-
pensables, pour demander à la terre
tout ce qu'elle est susceptible de pro-
duire.

" En général, dans chaque contrée,
on ne se livre qu'à un seul genre
de production, et souvent cette pro-
luction n'est pas la seule qu'on pour-
rait obtenir. Il est utile de varier sai
culture, en y introduisant des plantes
nouvelles, et surtout fourragères ;i

mais pour cela, il faut de l'étude et
du savoir.

" Je m'apperçois donc qu'un bon
cultivateur doit apprendre beaucoup
de choses dont je ne me doutais pas,
avant mon entrée à l'école, et qu'il
peut, lorsqu'il a l'instruction néces-
saire, améliorer beaucoup son exis-
tence, et trouver l'aisanse et le bien-
être, là où il n'avait que fatigues et
privations.

"Lorsqu'on a appris à connaitre
tout ce que la terre peut produire
quand elle est bien cultivée, on est
tout étonné de voir que depuis tant
de siècles on obtienne si peu d'elle,
dans certaines contrées. Cette bonne
mère est inépuisable, quand on sait
la traiter comme elle doit l'être pour
ne pas la fatiguer.

, Autrefois, la culture de la terre
était faite presqu'exclusivenent par
les paysans ignorants ; dès lors, les
pauvres cultivateurs étaient peu con-
sidérés. Mais depuis que des hommes
instruits, savants mêmes et haut pla-
cés, se sont livrés à l'étude et à la pra-
tique de l'agriculture, ils lui ont fait
faire de très grands progrès, et au-
jourd'hui les agriculteurs instruits,
dignes de ce nom, sont considérés et
honorés, et occupent un rang conve
nable dans la société.

" En pouvait-il être autrement, Ma-
demoiselle ? La profession de l'agri-
culture, n'est-elle pas la plus utile la
plus indispensable de toutes ? fle
nourrit l'homme, c'est beaucoup ;
mais, en outre, n'est-ce pas elle qui
fournit à l'industrie toutes les matiè-
res premières, pour ses travaux ? Elle
est donc la source première de la ri-
chesse des nations. A.ussi serai-je fier,
Mademoiselle, de pouvoir dire: je suis
agriculteur.

" J'ajouterai que c'est dans la car-
rière de l'agriculture.que l'on trouve
le plus de paix, de santé et de liberté,
conditions sans lesquelles l'homme
ne saurait jouir de tout le bonheur
que Dieu permet de goûter sur la
terre.

" Des hommes éclairés qui ont re-
connu que l'agriculture était-un mé


